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N ouve l le s  M i l i t a i r e s

Un coup de main heiireux et audacieux 
dans le «Parque del Oeste».

F R O N T  D U  C E N T R E __ D ans le secteur
d’Aranjuez, légers tirs et quidques coups de 
canoiis sur nos posltions, sans conséquence. 
Dans les lignes de ce secteur, se sons pré- 
sentés trois évadés du cam p ennemi.

A M adrid, dans les prem iares heures du 
jour, nos troupes ont oceupé une ligue de 
tranchées eniieniies situées á  quelques trois 
cents metros de nos lignes sur le front de 
«rinstituto  Nacional do Higiene» et de la 
«Fundación del Amo». D an s le reste du 
jour, l ’activité a  été peu intense, par suite 
de l ’ótat pluvieux du temps qui a rendu im- 
possible les opérations. Plusieurs évadés des 
canips fascistes se sont présentés dans nos 
lignes.

F R O N T  B A S Q U E .— L e s fascistes luttent 
entre eux á coupe de niortier, á Andiozar.

Bilbao, 28=1=37.— Su r le front de E ib íir et 
d'Ordana, on ,a enregistré une trés légére 
acíivité de rennem i, activité s m s  consé- 
qurnce. A lo  h. 45, dans la position ennemie 
de la m ontagne Ascensión, et dans les cn- 
yirnns d ’Andiozar, Ton a entendu un teu 
intense de fusil, de m itrailleuse et de mor- 
f‘er, sans qu 'aucune baile n 'a it été tirée vers 
nos lig n es; ce qui laisse á supposer, qu'il 
y <a cu une lutte parm i les éléments du camp 
fasciste.

Hier, sur le front d 'E lg u eta  et d 'E lorrio , 
aucun changement, six soldats fascistes sont 
passés dans nos rangs. Un paysan qui tra- 
vaillajt á San Sebastien dans une des in­
dustries inobilisées par ren nem i, s ’est aussi 
presenté dans nos lignes.

F R O N T  D E S  A S T U R IE  S .— L a  dém ora- 
lisation s ’ accentue dans les rangs fascistes.

Gijon, 28=1=37.— ü n  soldat des régulares 
<‘«t jxassé hier dans nos lignes, ainsi que 
plusieurs paysans doiit les déclarations con- 
cordent avec cellos de.s évadés antérieurs.
1 liisieurs paysans venant d'O viedo, sont 
passés díins nos nings.

. f r o n t  D 'A R A G O N .— Au cune nouvelle 
importante. L)ans le .secteur {l’Alcubierre, les 
troupes républicaines ont effectué un feu
nourri de m itrailleuse, contre une comp/i- 
gme de rebelles qui s ’.avan(,MÍt sur la  route 
tic Lesinen-a pour cffectuer la reléve des pos­
teŝ  ayancés. L es fascistes durent si* retirer 
ptécipitammant, aprés avo ir subí queluues 
pertcs. ^ ^

Circonscription du Nord,— Légers tirs a la
[^'ftinja, nos positions de Quinto ont été

ombardées par l ’artillerie ennemie sans 
doniinages. Nos batteries ont aussitót ré- 
pniidii.
, Girconscription du Siid.— Un soldat s ’est 
evadé, ¡1 s ’est presenté dans nos H gnes; par 
ĵ uite du m auvais état du temps, IViviation 
"lyalc n’ a pu effectuer de.s sorties.

f r o n t  d e  T E R U E L .— T irs de fusils
de m itrailleuses.

S E C T E U R S  DU S U D . Jaén, 28=1=37.—
ne reconnaissance réalisée il y  a  quelques 

á direction de Lopera, a perm is
/■ ‘̂ íonnes d ’avancer ju sq u ’áu x jiroxi- 

,1 , f  village, m algré la tenace résistance
I ennemi.

Porcuna. —  Nos troupes ont fortement 
atraqué ce secteur, faisiint 150 pertes á 
rennem ie m algré la  supériorité des factieux.

D ans le secteur de G uadix, nos m ilices 
ont attaqué les positions de Q uentas et B eas 
de G ran rd a, ocuppant ces deux villages 

prés un dur combat.

Nouvelles Internatíonales
BELGIQUE

Bruxeiles.— li y.a a plusieurs jou rs que 
circulaient des ruineurs au sujet des pro- 
fondes ciissensions existant au sein du gou- 
vernem enl. Ün <affirme que les m inistres .so- 
cialistes sont en désaccord avec les m inistres 
modérés sur la Hgne ]x>litique suivie par le 
gouvernem ent dans les moments ac tu é is ; 
m ais ces divergence.; semblent s ’étre ag g ra- 
vés depuis l ’entrevue qui eut lieu cette nuit 
entre !e chef du gouvernem ent, V.an Zee- 
land, le m inistre d ’ Et it, Vandervelde, et ce- 
lui des A ffa ires E tran géres, S])aak. V an ­
dervelde n 'est pas d ’ accord sur la politique 
exté/x'ure du ('.abinet, spéciulement en ce 
qui concerne smi atlitude vis á vis des pro- 
blémes esp gnols. Vandervelde n ’approuve 
pas non plus r .iílltu d e p.issive du gouver­
nement vis á vis de D egrelle, qui a  parlé 
impunément a la station radiophonique de 
-Milán, se posaní ainsi en propagandi.ste du 
fascism e.

A  la suite de ce.s dissemsions, V andervel­
de a  rem is au  rol sa déinission de m inistre 
de_ la Sam é Publique, le 28 á 12 h. 30. Le 
roi a  ehoisi comme nouveau M inistre de la  
Santé, A rthur W auters.

T ou íe  la  pn-sse coinmente cet événement. 
D ans les m ilieux com m unistes, Pon attaque 
plus spécialement Spa¡ k , qui était, il y  a  
deux ans, le porte-p. ro'e de l ’extrém e gau ­
che socialiste et qui, au jourd 'hui fait par- 
tie-clit-on-de la cam arilla du roi.

Indalecio Prieto, m inistre de la M arine 
et de l ’ .Air, a  envoyé á V.-mclervelde un tólé- 
gram m e de félicitation pour son attitude 
vis á vis de la lutU 
Espagne.

FRANGE

París.— L e  bruit court que le déficit du 
prochain budget sera comblé ]Xir un em- 
prunt, fait á Londres, de 70 millions de 
I.ivres Sterlings.

ANG LETERRE

Les billets de Franco sont refitsás en An= 
gleterre. —  L e  <(Daily Telegraph» écrit: 
«Noiis HaonnH que (¡es mesures ont etc prises 
pour aiwrtir Ies spcciijafcurs de nionnnies 
efraníjeres et les Aqeite.es, du danger de né- 
gocie.r des billets de ¡■'raneo. II cst possihle 
qu'il essaie de niíflre en circulation des fanr 
billets. Le gouocniement legitime de VFls- 
pague a declaré que l'or de la Banque d ’Es- 
pague ne répondait en aueune maniere des 
hilicfs émis par Franco. Le.n billets espagnoh 
csfampillés par Franco deiiicnnenf ¡au.r, des 
le momenf oa h'ur sfructurc r.rferne esi mn- 
difié. Le monde doii savoir que ces billets 
ne posHvdcnt ancane coiivcrture d'or, ¡niis- 
<[■;€ les rebelles n'en oni pas.»

que nous soutenons en

U. R. S. S.

Le gouvernemerit de PU. R. S. S. prend 
clairement position en ce qui concerne la 

question des «volontaires».

Moscou. —  L e  q janvier deniier, Lord 
Chilston, .am bassadeur de (irande Bretagne 
en U . R . S . S ., adres.sait á L itvinov une 
lettre concernant un ,'K'cord éventuel sur 
l ’ interdiction d e n vo i de volontaires en Es- 
RigiiC; L e  Gouvernem ent britaniiique con- 
sidérait que les réponses des gouvernem ents 
de P ü .  R . S . S ., de P.AlIemagne, de P lta lie  
et du Portugal pouv.aÍent permettre un 
accord, pour Padoption d ’un accord immé- 
diat, d'em pécher P a fflu x  des volontaires 
vers PEspagne.

I-e 15  janvier dernier, L itvinov, a  (‘iivoyé 
á Lord Chilston, am bassadeur de la Grande 
Bretagne, la note sa lv a n te :

«Com m e suite á votre lettre du 9 courant, 
je  me perm ets de me référer au x  deux docu- 
ments su ivan ts:

1) A la lettre adressée le 4 décembre 
par le représentant du gouvernem ent sovié- 
tique au Com ité International pour Pappli- 
cation de i ’^iceorci de ix)n-Íntervention dans 
les a ffa ire s  d ’Espjigne au  président du dit 
Com ité, lettre d<'ins laquelle Pon proposait 
que le com|)romÍs de non-ingérence s ’étende 
aussi aux envois de volontaires en Esjxigne 
et que Ies agents chargés cPempécher Pen-

■ trée du inatéríe! d<* guerre en Espagne soient 
aussi chargés de Papplication de cette cinuse.

2) A la lettre du 29 décembre dernier, 
dans laquelle Pon confirm ait, á nouveau P* 
consentement du g o u .c r iv in e n t soviétique 
pour la  conclusión el'un accord entre les 
étafs interessés pour empecher Parrivée de 
volontaires en Espagne.

II me semble que ces documents peuvent 
servir de réponse a u x  propositions contc- 
nues dans votre note.

L e  représentant des rebelles n ’ayant pas 
donné de réponse au projet de contróle, le 
gouvernem ent soviétique propo.-e Pado])tion 
d 'un  eont-óle effectué sans qu 'il soit besoin 
du consentement desdits rebelles.»

La vie du Bataillon
Extraits d’une lettre adre.ssée par le cama» 

rade Foucart, Intendant du Bataillon 
Fraiico-Belge, aux camarades du Bureau 
Politique de Belgíque et aux camarades 
de la Fédération du Centre du P. C. B.

Chprs cam arades :
J e  tiens á  te fa ire  conn utre m es impre- 

sions sur la lutte qui se déroule actuellement 
en Espagne, et les connaissíinces pratiques 
que j ’a i  .acquises.

.Arrivé en Espagne pour .apporter mon 
aide_ physique et inórale dans la m esure du 
possible á nos frieres espagnols qui, avec un 
cour.ige indescri|)tible luttent contre le fas- 
cism e de Franco. J ’,ai constaté que ce cou- 
rage ne pouvait su ffire  pour vaincre Passaut 
que leur livraient leurs exploiteurs, organi- 
sés m nitíiirem ent et aidé.s financierem ent et 
m tériellement par les nutres puissances fas- 
ci.síes.

O  pou]3le veut ce que la république lui a  
donné, ce qui pourtant était bien insuffisant, 
ca r  la m isére dans ce jxiys e.st grande en 
beaucoup de provinees.

Ayuntamiento de Madrid



Cnmarades, au momc-nt oü nous vous 
.'ivons quitté pour .aidor nos fréres d ’Esjwi- 
gne, unt campagne de solidarité ét iil en- 
ííagéc. Auiourd’hui ü faut continuer et íaireg>;igéc. Aujourd’ 
mieux encore, en accentuani la lutte idéo- 
logique contre les mensonges des traitres con- 
tre-revolutionnaires et la presse fasciste.

Vous pouvez, par cet écrit. devant la po- 
pulation du Centre spécialement, et du pays 
entier affirmer que les fascistes ne pren- 
dront pas Madrid, jamais ils ne ]>.isseront 
car Madrid est aujourd’hui une forteresse 
imprenable.

(irace á l ’unité du peuple, qui se foríifiera 
de plus en plus, personne ne peut j)lus douter 
de Ui victoire, surtout lorsqu’on constate le 
eourage de la population madriléne en dépit 
des bombardements des avions enva)vés par 
Hitler et Mussolini pour semer l i  panique; 
mais qui iic réussissent pas, et ne réussiront 
jamais a démoraliser la populatioii.

Madrid prepare !e tombeau du ríbe le Fran= 
co et du fascisme ínternai'onal.

Aux camarades de la Fédération du Cen­
tre, je leur crie de loln comme p-.r le passi; 
EN A V A N T ! Pour fairc mieux encore, car 
si cette derniere a formé des révolutionaaire.; 
conscienís qui lutteront ici jusqu’au bout, 
elle doit éduquer ceux qui sont restés pour 
continuer la tache ü’unité entre])rise. Des 
notre retour, grace á notre expérience aequi- 
se á travers eos luttes d'Espagne, nous de- 
vrons eii finir á tout jamais avec Degrelle 
et sa dique.

C ’est pourquoi il faut tout inettre en 
oeuvre pour la réalisation du Front Popu- 
laire, qui nous amenera la victoire, et qui 
nous donnera une nouvcdle jcunesse forte et 
heurc'use.

J’ ai été indiscipliné et pciirtant ..

Nota hene de la Rédaciion; Dmit acte. Et 
ati ¡cune faiiteur, nona •pouvons repondré 
qu'cn 8on absrnce, nnf cu liru trois séanccs 
de cinema, acanccs qui ont perniis a nos ca­
marades de prendre coiifflcf avec la popula- 
fion. IjC Cummisariat de la Brigade espere 
¡aire mieux encoré, ct foi aitssi ca)narade, 
n'cst-ce pas?

Lettre adressée á un camarade á Toccasion 
de la nouvelle année.

Cher camarade:
Que cette lettre t ’apporte le soutien moral 

nécessaire pour menor ó bonne fin la lutte 
que vous soutenez pour nbattre le fascisme 
criminel.

Et puiwsses-tu te dire que le peuple de Frail­
ee souhaite que 1937 .apporte á la Républi- 
que, soeur de notre pays pour la palx, le 
pain et la liberté.

Fraternellement a toi. Un groiipe d’ ou= 
vriers métallurgistes de Frunce.

J a i  été indiscipliné, j ’̂ ai pris la route de 
Madrid sans pertnission. J 'a i été indiscipliné 
quand j ’y suis demeuré deux jours sans me 
soucier du Bataillon, ni si je pourrais le re- 
trouver en revenant. C ’est, je l'avoue, un 
peu á cause de la pluic, qui s ’est mise á tom- 
ber et beaucoup parce que toutes mes pese­
tas s ’étaient volatisées.

J 'a i été indiscipliné et pourtant je n’ai piis 
été puní... Je  le regrette c ir  nvi punition 
faite, j ’aurais été soulagé et je n’aurais pas 
écrit pour le journal du Bataillon. J ’ai été 
indiscipliné et pourtant je suis venu ici pour 
servir et pour obéir; pour servir jusqu’á la 
victoire ou jusqu’á la mort, et pour servir 
en révolutionnaire avec enthousiasme et sans 
fatigue.

Je n ’ai pas honte des fautes que j ’.ai coin- 
mises, m.ais j ’aimeniis ne pas recomenci-v. 
Et je suis sur que tenis nos c- marade.s dans 
Findiscipline pensent comme mol: il y a un 
peu de notre faute il y a un peu de la faute 
de nos chefs et responsables.

On forme les bistrots sur notre passage. 
N ’est-ce pas une erreur? Puisque vous savez 
qu’on trouve, quand méme, et partout á 
boire, quelque fois pire que du vin. Comme 
e ’est défendu, on en adiéte i litre au lien 
d’en prendre á sa soÍf-et quand on le possé- 
de on le boit. La  vente du vin devrait étre 
autorisée aux franjáis et ; ux belges. Pour 
éviter les fugues á Madrid, org.misez, cama­
rades responsables, des heures récréatives et 
donnez des permisslons pour Madrid, non 
])lus comme vous le faite pour la Puerta 
del Sol, inais avec un progrimme récré-atif. 
Car ceux qui avaient droit, par suite de Icur 
bonne conduite á aller á Madrid en .sont re­
venus un peu décus. Ce ii’est pas cela que 
vous voulez, n’est-ce ]>as Camarades Res­
ponsables? Avouez pourtant qiu‘ seiils les 
mauvais gai'cons. les mauv-ais .antifascistes 
s ’amusent h Madrid.

Pour se distraire, les bous vont avec les 
moins bous ct devieniient des mauvais. Les 
disciplinés qui s ’ennuient á Madrid rencon- 
trent les indisciplinés, les suivent et les sui- 
\Tont encore para la suite. Camar ’de j ’étais 
indiscipliné ct pourtant j ’étais un bon .rniti- 
fasciste. Aidez-moi á ne plu.s fautor en or- 
g.inisant pour tous des distractions et des 
sorties saines h Madrid ou ailleurs.

N O T E  G A 1 E
Un grand blessé.

Par suite d'une bataille ningée, avec des 
flacons d’anis, un de nos bous camarades se 
crut dans son délire, blessé de trois bailes á 
la cheville gauche. TI voulut, á toute forcé, 
étre opéré. Pour le calmer, on dut le prendre 
á deux, le coucher sur un lit, qui figurait la 
table d ’opération, et notre marseillais, grand 
chirurgien fit, aux grands rires, de l ’assis- 
tance, le simulacre de Popération. Ensuite, 
en marchant sur une jambe, notre blessé se 
rendit á l ’hópital, et á son réveil, il se trouva 
dans la salle de Pólice.— Un camartsde.

Un télégramnie de nos camarades belges au 
Sécretariat du P. C. Delge.

Nos camarades belges ont adressé le télé- 
gramme suivant au P. C. Belge :

Miliciens frangais ct belges da Bataillon 
Franco-Belge «Aiidré Mart¡i»:

Protestent éncrgiqiirmeni centre pasivité 
camarades responsables élus Socialistes bcl- 
ges au sujet répression coyitre volontaircs an- 
ti-fasciatcs qui luttenf pour libertes démocra- 
tiques de fo l̂S les peuples.

Huit mois de Gouvemment 
de Front Populaire

Par Mauríce Thorez
(Huite.)

Cette reprise a été facilité par la réforme 
fiscale, reforme incomplete que le Parti Com- 
inimiste voudrait améliorer par une demons- 
traetion plus grande de l'inipót.

«í/a France Tcpuhlicaine pourrait au moins 
insfituer un sjistemc fiscal semhlable a celui 
de l'Ángleferre monarchique.

Dans le total des receftes de l'Etat, il s'agi- 
rait d'augmcnter la parf proornant de Vimpót 
direct qui attcinf les gros revenus et de dimi- 
ntier la part des hnpóts clirects, des impóts 
de consonnnation qui frappent les masses la- 
boricuscs, selon une «:progressivité ii rchniirs'».

Actucllemenf la situation est la stiivante: 
bnpófs dire.cts, 21 %  de ressources totales; 
impóts indircets, 79 %. Notre proposifion por- 
ferait le premier chiffre a 34 % rf raménc- 
rait le second a 6ü %. d’o» alUgemeni pour 
les petifs aux frais des gros.

En Anglcterre les impóts directa ont fourni 
58,2 % et les impóits indircets, 46,8 des 
Tccettes totales de VEfat.

La création d'un scul impót general sur le 
revenu, avec íiuc siírfa.rí’ a partir de 100.000 
franca et un impót spccial sur les socictés, 
simplifieraif et moderniscraii le siistémc fis­
cal.

Des dégrevemenfs ef abattemenfs plus im- 
portants qa'd present seraicnt consentís en fa- 
veur des petitcs gens, des salaries, des vieux, 
des fa¡nillcs nombreuses, etc ....

Les fauT de la .surta,re en atteignant 40 % 
a partir de 2 millions de franes, resteraient 
inféricuTs ¡wur les gros revenus, aux taux ac- 
tuellemcnt en viguear en .■ingleterrc e.f aux 
Efats-Unis.

L'cnsemhle de la reformo permettrait de 
portar de 7 « 15 milliards environ le rende- 
ment des impóts sur le revcnu.yy

Plus heureuse, plus forte, la France est 
aussi plus libre depuis les deruiéres électious. 
L'on respire :

«.Bref, on respire! C'est le cri unánime dans 
les grandes usines de la región parisienne et 
dayis les fosses du Nord et du Pas-de-Calais, 
dans les chantirrs du bátiment et dans les en- 
trcjirises siderurgiques de l'Esf.

Crrtes, il ij a des résisfances, des fenfatives 
de retour aux vieüles méthodes vexaioires de 
la parf du patronat. II ennrienf d'éfrc atten- 
tif et prudents, mais dayis Vensemble la «vio 
est plus libre».

La classe ouvriere a conqiiis cetle liberté 
par son aefion. Elle doit mainfcnayit utiliser 
les yiotivelles annes mises n sa disposifion. 
Elle doit savoir déjoaer les provocations pa- 
troyiales, rappcler au rcs}>ect des contrata c<il- 
lectifs, tirer avayitagc de la loi sur la cnncilia- 
tioyi et Varhitrage obligatoirc. La classe ou- 
vriére ne coyinaitra jamais aucune barriere 
dans sa marche au socialisme. Mais il faut 
savoir adaptar les fonnes de lutte aiix con- 
ditions du moyyicnt.»

T,a Frunce est ])lus libre; la victoire du 
Front Populaire a porté un coup aux organi- 
sations fascistes, mais il ne faut }>as se dissi- 
muler (ju’elles sont encore fortes ; il faut res- 
ter vigilants :

«Nous ne conyiaissons pas et yious ne con- 
naitrons pas. si no«s restons unís, les caynps 
de coyicentrafioyj, les prisons, i.s  echafauds, 
les exécufions soyynyiaires ct les yiiille ynniix 
qui accableni le peuple e?t Allemagyie et cu 
Italie.

Nous yie conyiaissoyis oas ef nous ne con- 
yiaitroyis pas, si yious n.ifoyis tous fidélcs au 
sermeyit du 14 jiiillet 1936, l'intrrdiciion des 
si¡ndicafs, l'inccndie de yios Maisons du Feu- 
pie et des Boiirs/'s du Trarail, le pillage des 
coopératives, le régime du húillon ef de h 
trique, du poiguard et du rerolvrr. qui est 
la honte de notre humanifó.»

Nous ne voulons j as le fascisme. parce (¡ue 
le fascisme c ’est la guerre :

«S'cfforgant de ('inc //ÍÍC?-
fiques, les Efats fascistes ont réalisc des lú- 
Uanccs mniaganies, comme Venfente itnlo- 
alleyiiandc ef l'aecord germano-nippon. .

lis ont procede ii un rrarmemenf formida­
ble. Dans Hooyi discours de, Buenos Aires, le 
Jb'ésidcnt Rooscvelt disaif :

«Ce n ’est pas une simple comeidence que 
ce soit justenient dans ces pays (¡ue le peuple 
ait le niveau de vie le ]>lus bas. ([ue Ies idéa.ix 
démocraticiues soient le plus oiibliés, (jue la 
(!ouvse aux armeinents soit la jiliis folie.»

Pilis, a la faoeur des hésifations des goii- 
vrrnemcnis des pags dcynocraiiqiies, les dic- 
taieurs fascistes ont piétiné le pacte de h 
Sociéte des Nations, violé siistématiqiiemeyit 
les traites, lis ont miiltiplié ¡es ¡irorocafions 
contre le paix. Aprés Vagression de Miisso- 
lini en Efhiopie, aprés le coup de forcé hiilc- 
ríen du 7 mars, les dictatrurs fascistes ont 
lance' leur Franco ct Inir Mola contre le peu- 
pie ct contre la RcpiihUquc espagnoh.»

Tout pour sauver la ])aix, tel est le mot 
d’ordre du Parti Communiste Franjáis :

«Tout ¡lour sauver la paix. Tout pour 1 n>- 
pécher le niassacre des ouvriers ct jiaiisans 
ynobilisés, des vicillards, des femmes, des en- 
fayits qui scraieyit victimes des bombarde- 
ynryifs acriens coynync cciir de Madrid, font 
pour emprcher la ruine de nos foijers, la des- 
triicfion de nos cites, la dévastafion de «0.1 
caiyipagncs. Tout pour eiyipécher Fayieantis- 
sement des peuples. Tclle est Fárdente m- 
lonfé des fravaüleurs. tellr esf la onlonlé <R 
yiotre Parti Comyiiunisle.'»
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